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« Je me dois de n’être qu’une voix, 
la voix de l’autre »

Par latribune.fr

« Tout le paradoxe de mon métier est d’être à la fois 
hyper-présente mais, en même temps, totalement 
transparente. » explique Amanda Galsworthy, « Je me 
dois de n’être qu’une voix, la voix de l’autre ». Interprète 
en langue anglaise, appréciée par les plus grands 
dirigeants (de Margaret Thatcher à Georges Bush, 
Gordon Brown ou Tony Blair), Amanda Galsworthy 
travaille en free lance pour la présidence de l’Elysée 
depuis 25 ans. D’elle, le grand public n’aperçoit parfois 
que la chevelure blonde, au plus près de l’oreille du 
président. Fait incroyable à ce poste, Amanda est non 
seulement l’interprète de Nicolas Sarkozy depuis 2007, 
mais elle l’était aussi pour Jacques Chirac. Comme elle 
assistait auparavant en anglais François Mitterrand. 
C’est inédit dans la Vème République.

Née british, sa voix ne laisse transparaître aucun 
soupçon d’accent. « Mon père, diplomate, a toujours 
œuvré pour l’entrée de la Grande Bretagne dans la 
Communauté Européenne. Pour ses quatre enfants, il a 
voulu expérimenter in vivo la construction européenne. 
Chacun de nous a grandi en apprenant une langue 
différente. L’allemand, l’espagnol... et pour moi - je 
suis la petite dernière - le français. Nous avons vécu 
notre enfance à l’étranger, au gré de ses postes, en 
Thaïlande, en Belgique, à Bonn, à Mexico. J’ai fait 
toute ma scolarité dans des établissements français. 
Quand nous nous sommes installés à Paris, j’avais 
9 ans, il adorait me tester. Une nuit, il a brutalement 
ouvert la porte de ma chambre en hurlant « Fire, Fire 
» pour savoir dans quelle langue j’allais m’exprimer 
spontanément. J’ai répondu en français « Papa arrête, 
laisse moi tranquille... » Son père est satisfait. Amanda 
est le fruit le plus accompli de son expérience. Pour 
lui, sa cadette se doit de devenir interprète. Mais à 
l’adolescence, la jeune fille préfère dans un premier 
temps l’anthropologie à Cambridge, puis les lettres 
modernes. 

« Dans les grandes universités anglaises, on apprend à 
réfléchir, à analyser, à argumenter, c’est une formation 
extraordinaire. A 21 ans, quand j’ai rencontré sur le 
campus mon futur mari, un Français, normalien agrégé, 
j’ai choisi de rentrer à Paris et je me suis inscrite à 
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l’ESIT, rattachée à Paris-Dauphine. Dés que j’ai passé 
le concours, j’ai su que ce métier était fait pour moi. » 
Son père avait raison, Amanda a toutes les dispositions 
pour réussir dans cette voie. Sur 300 élèves à concourir, 
ils ne sont que 50 en première année, et une dizaine à 
la sortie. Ce métier ne tolère ni l’erreur ni l’à-peu-près; 
la précision et la confidentialité figurent au code de 
déontologie. Ecole de l’humilité, il faut savoir être 
concentrée à 400 % et s’astreindre à la plus grande 
transparence possible.

Le lendemain de son diplôme, la chance lui sourit. En 
septembre 1984, elle accompagne Danielle Mitterrand 
en qualité d’interprète lors du voyage officiel du couple 
présidentiel à Londres. Son professionnalisme fait 
merveille. 

Au fil des années, des conférences pour les Nations 
Unies, les non alignés, la Communauté européenne, 
le quai d’Orsay, elle cumule les heures d’interprétation. 
«Dans cette profession, nous ne sommes pas 
des machines à terminologie. Notre devoir est de 
comprendre.» Affaire de ton, de culture générale aussi. 
Amanda doit rendre compte le plus fidèlement possible ce 
qui en français peut paraître naturel mais qui en anglais 
pourrait sembler ridicule. Au cœur des discussions 
stratégiques entre les dirigeants du monde, elle est 
tenue au secret défense. Les anecdotes, elle les garde 
pour elle-même. Seules quelques unes appartenant 
au passé peuvent être racontées. Comme ce soir où 
appelée en urgence auprès de François Mitterrand, en 
ligne avec Georges Bush, elle s’est retrouvée dans le 
bureau du président à l’Elysée, ses écouteurs sur les 
oreilles, un son quasi inaudible, devant interpréter sans 
ciller, alors même que Baltique, le labrador du président, 
s’était enquis de lui lécher la joue les deux pattes sur 
ses épaules. « François Mitterrand me regardait, il 
n’a rien dit. A la fin de l’entretien, il a juste demandé 
mon nom. « Galsworthy Monsieur Le Président. » Et 
il m’a remerciée. C’était un homme distant. Je n’ai 
jamais su si il comprenait ou non l’anglais. Jacques 
Chirac, lui, est un homme qui aime les gens. Lors 
d’un déjeuner avec Gerhard Schröder, les interprètes 
étant assis derrière les chefs d’Etat - ce qui n’est pas 
pratique, on entend mal - Jacques Chirac a lancé en 
plein entretien. « Amanda needs to eat » et le président 
de me passer des tartines beurrées par dessus son 
épaule. » Amusant mais dérangeant. Impossible de 
traduire la bouche pleine. Avec Nicolas Sarkozy, la 
relation est différente. « Il me fait une confiance totale. 
Au Sommet de Copenhague, nous avons travaillé non 
stop pendant 24 heures.

Lors d’une rencontre de chefs d’Etat, même si des 
conseillers ou des ministres assistent à l’entretien, 
on entend que les voix des présidents et celles des 
interprètes.» 

Précision, confidentialité, rapidité... Pendant 20 ans, 
Amanda a transmis les clefs du métier aux étudiants 
de l’ESIT. De même, face à l’absence de réponse 
coordonnée efficace, adaptée aux entreprises en 
quête d’interprètes, Amanda a créé sa propre société, 
Alto-International, en 1997. 

Son idée ? Organiser un réseau d’interprètes et de 
traducteurs, pour offrir un service à l’anglo-saxonne, 
flexible et efficace, 24/24 h et 365 jours par an. 
Positionnée dans le haut de gamme, la société emploie 
six salariés. 

Ses références ? Les fleurons du CAC 40. Interprétation, 
traduction, édition de rapports annuels, coaching, 
Alto-International a une base line « Say what you 
mean » Forte d’un réseau de milliers de traducteurs 
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dans le monde, dans toutes es langues, du coréen au 
kirghiz, Alto-International réalise l’essentiel des traductions 
simultanées de France 24 breaking news. Elections de 
mi-mandat, répression syrienne, crise grecque, attentat 
terroriste, catastrophe environnementale... 

A tour de rôle, 24/24 h, chacune des collaboratrices 
d’Alto-International se relaie pour trouver en moins d’une 
heure un traducteur capable de couvrir immédiatement les 
événements. Une communication boursière possède un 
timing précis, aucun retard ne peut être toléré, il faut aller 
vite. Alto-International travaille avec des collaborateurs en 
Nouvelle Zélande pour traduire dans la nuit si il le faut. L’an 
dernier, l’entreprise a réalisé une croissance de 10 % de 
son activité. En pleine crise, c’est une belle performance ; la 
signature de nouveaux contrats a permis de compenser les 
réductions budgétaires engagées par les directions des achats. 
Les tarifs des prestations haut de gamme d’Alto-International 
International sont à la hauteur des services proposés. Chaque 
client a son interlocutrice privilégiée.

« En tant que société de service, il nous faut négocier avec 
tact, avoir le sens de la diplomatie, sourire en permanence ; 
nous devons sans cesse allier douceur et fermeté. Les valeurs 
féminines sont très importantes. Alto-International vit par et 
pour son équipe. Mes collaboratrices travaillent à mes côtés 
depuis plusieurs années. Annabella Escande, a débuté, en 
tant que stagiaire, aujourd’hui elle dirige Alto-International 
avec moi. Je suis consciente de ma responsabilité vis à vis 
de mes six collaboratrices et de leur famille. Je prends mes 
décisions stratégiques en fonction. Je n’ai jamais licencié ! »

A quelques mois des élections présidentielles, en pleine 
tourmente européenne, c’est l’heure des rapports annuels, 
Alto-International oeuvre à plein régime. Amanda vit en parallèle 
au rythme des interprétations pour Nicolas Sarkozy. Et demain, 
en mai, que se passera-t-il ? « On verra » dit Amanda. Stoïque, 
elle est convaincue, quelque soit sa réputation et l’expérience 
acquise, qu’à chacune de ses interprétations, elle se doit 
d’être à son maximum. 

Elle n’a pas le droit à l’erreur.

Alto-International 
un service à l’anglaise


